ПРАКТИЧЕСКАЯ РАБОТА № 3
1. Lisez et traduisez le texte:

Quel fut le vrai Racine ? Un arriviste assoiffé d'honneurs ? Un pieux et secret janséniste ? Un moraliste déchiré par les souffrances et les humiliations ? Tout cela sans doute. Et le plus violent des écrivains.(Michel Scneider)

Il a un an quand meurt sa mère, trois ans quand son père à son tour disparaît. Ils n'étaient ni riches, ni lettrés. Rien ne le disposait mieux que cette entrée difficile sur la scène du monde à en être le plus sensible et le plus blessé des peintres. Son destin était de devenir comme son père officier de grenier à sel. 11 fut poète. Et, comme il n'avait pas de bien, il se fit un style. Il garda le sentiment d'être peu, mais eut soif de briller sur la scène. C'est un trajet d'écrivain, mais aussi un travers social : « Toute l'invention consiste à faire quelque chose de rien », comme il l'écrit dans sa préface de « Bérénice ». Ce fut la dévise de son théâtre et le ressort de sa vie entière.

Il garda toujours une entaille au -dessus de l'oeil gauche, une pierre reçue en jouant. Intraitable de caractère, petit de taille et de coeur, sa vie ne fut pas tramée de bonté, même s'il exagère de lui prêter l'assassinat de la belle actrice de 30 ans qu'il avait enlevée à Molière, la Du Parc, son Andromaque à la scène. Racine se serait défait d'elle par le poison, non sans avoir tiré de son doigt un diamant de prix, comme l'en accusa la Voisin. Il n'était pas loin de penser que la vie est une faute. Il avait peu d'amis et ne les voyait pas. Mais, lorsqu'il mourut, il suffit d'un mot du roi adressé à Boileau - « Nous avons beaucoup perdu, Despréaux, vous et moi, à la mort de Racine » -pour qu'aussitôt les courtisans eussent envie d'être morts pour être aimés.

Cela dit beaucoup sur l'esprit du Grand Siècle et rien sur le génie de Racine. Ses rapports avec le pouvoir royal étaient, comme sa langue, pleins d'ombres et d'orages, avec, au milieu d'un ciel radieux, de grands flamboiements de haine. Son fils Louis rapporte qu'un jour que Mme de Maintenon l'entretenait de la misère du peuple « il répondit qu'elle pourrait être soulagée par ceux qui étaient dans les premières places ». Incité par la darne, Racine s'échauffa et écrivit un rapport sur « la misère du peuple », qu'elle s'employa à faire tomber sous les yeux de Louis XIV. Le grand roi, furieux, aurait lâché : « Parce qu'il sait faire parfaitement des vers, croit-il tout savoir ? Et parce qu'il est grand poète, veut-il être ministre ? »

La faveur du roi, les honneurs, l'Académie, il connut tout ce dont pouvait rêver l'enfant désemparé qui sommeille dans tout ambitieux. Racine fut en politique le contraire d'une belle âme : lui qui avait l'âme déchirée et déliée des moralistes, la finesse psychologique des plus grands écrivains, il se réjouit de la révocation de l'édit de Nantes, applaudit la dévastation du Palatinat. Commissionné comme historiographe du roi,l 'écrivain entra en 1677 dans une longue et brillante carrière de courtisan. Là est le mystère de Racine : après avoir fait « Phèdre » et « Bérénice », passer des années à rédiger des inscriptions à la louange du roi gravées sur des médailles et des monuments.

Qu'on puisse servir la Maintenon après la Montespan, passe encore. Mais admettre qu'un écrivain écrive : « Tous les mots de la langue,toutes les syllabes nous paraissent précieuses, parce que nous les regardons comme autant d'instruments qui doivent servir à la gloire de notre illustre protecteur ? » Quel fut le vrai Racine ? Le vil arriviste, qui sombra dans une ultime disgrâce dont peut-être il mourut en 1699? Le pieux et secret janséniste, élevé à Port-Royal, où, selon ses désirs, il fut enseveli près de son maître M. Hamon ? Le moraliste déchiré par la souffrance et les humiliations, qui trouvait aux ors de Versailles un reflet de sang ? Un peu des trois sans doute, et à la vérité un tout autre personnage : le plus violent des écrivains, le plus orgueilleux et le moins vaniteux, voulant comme disparaître dans son oeuvre. Il a réussi. (Par Michel Schneider).

2.Répondez aux questions: 
1 .Pourquoi l'auteur de cet atricle parle de Racine comme « d'un être le plus sensible et le plus blessé des peintres ?
2.  Comment était son état physique et moral?
3.  Quelles étaient ses rapports avec le pouvoir royal ?
4.  Comment l'auteur de l'article définit la langue de Racine et il la compare avec quoi ?
5.  Quel était la carrière de Racine auprès de la cour ?
6.  D'après vous comment fut le vrai Racine ?
3.
 Précisez au moyen du dictionnaire l'acception du mot « fond »et les locutions qu'il forme,
traduisez les phrases qui suivent:

1. Cette rivière a vingt mètres de fond. 2. Oh,c'est profond, je ne touche pas le fond. 3. Il alla s'asseoir au fond de la salle.

4.  Faute d'éclairage, on ne voyait rien au fond de la scène.

5.  Je lui ai pardonné cette offense, mais j'en souffrais au fond de moi.
6.  Je te remercie du fond du coeur.

7.  Au fond, c'est peut-être lui qui a raison.

8.  Cela m'étonne qu'il connaisse  à fond le grec classique. 
9.  Ne m'en veux pas, dans le fond, tu sais que je ne l'ai pas fait pour te contrarier.

10.
 Au fond, un même livre court de Racine à Proust, que Baudelaire au passage, récrit en y mêlant l'horreur.

11. Je sais qu'il a étudié ce problème à fond.
12. Je n'arrive pas à saisir de fond de sa pensée.

4.
Complétez les phrases avec les mots « sauf » et « outre ». Précisez leur fonction
Sauf - à l'exception de ; sans compter.
Outre - en plus de.

1. Tous ... sauf lui, on a réjèté cette proposition.

2.  ... l'entrée principale, le parc en avait encore deux. 
3.  Оn n'entendait rien... le bruit de la pluie sur le toit.
4.  Il a parlé de tout... de l'essentiel.
5.  ...quelques grands romans, il a écrit beaucoup de nouvelles.
6.  Je n'ai rien lu de Maupassant... quelques nouvelles. 
7.   ... ce problème, il nous faudra discuter encore, un. 
8. J'ai lu ce livre et je me rappelle bien-tout, ...le nom du héros.

ETRE AIME, С'ETRE DIVERTI DE LA MORT.
5.Lisez le texte sans dictionnaire:

Finalement, toute sa vie Racine a été enfermé dans ce qu'énonce ce vers de Boileau, son ami, un frère en exigence:"J'ai voulu lui parler et ma langue s'est perdue". Enfermé dans une langue perdue, les huits dernières années de sa vie, Racine entre dans un nouveau silence. A peine s'il rédigea péniblement une histoire de Port-Royal à laquelle celle de Sainte -Beuve fait de l'ombre, et quelques apologies du long règne d'un roi qu'il n'aimait pas plus qu'il ne s'aimait lui-meme. Rien qui vaille ou qui reste. "J'ai fait par votre ordre près de trois mille vers sur un sujet de piété", écrit-il à Mme de Maintenon en 1698, mais il entendait laisser dans la prose une marque aussi profonde que "celle qu'avaient creusée ses vers."

On se trompe toujours sur soi : ce qui fait son théâtre si grand, sa langue poétique si belle, c'est justement qu'il ne s'agissait plus de tragédie ou de poésie. Racine écrivait de la prose sans le savoir. Ses vers où s'oublie la poésie ne mesurent plus leur course pas à pas, pied à pied, ils ne chantent même pas, mais ils parlent. Des vers dénudés de leurs sens et dépouillés de leur

musique, si beaux, si droits, emportés d'une nostalgie dont on ne sait si elle est celle du silence ou de la parole, des vers qui fatalement coulent comme un cours d'eau remonterait à sa source. Des vers comme celui-ci:"Et nous avons des nuits plus belles que vos jours", n'appartiennent pas à la langue de l'approbation ou du refus du monde qui est celle des poètes, mais à la langue ordinaire des êtres ordinaires, celle qui dit ce qui est'Tristesse majestueuse" et simple de Jean Racine.

Passion. Ce seul mot ,pris dans tous ses sens, dit ce que furent son oeuvre et sa vie, cette façon qu'on le mal et le bien de se combattre mais aussi de se confondre dans le tragique. Au fond, un même livre court de Racine à Proust, que Baudelaire au passage récrit en y mêlant l'horreur. Une même leçon: les gens du monde sont gens du vide, les hommes de Cour sont des fantômes parlant depuis le néant. Etre aimé, c'est être diverti de la mort. Cela dure quelques tragédies en cinq actes, quelques poèmes inévitables ou les trois mille pages du roman d'un insomniaque. Il paraît que Racine mourut en prononçant un seul mot, et que ce mot était: "Silence". On préfère l'imaginer se souvenant de ce vers qu'il prête à Monime et qu'il demandait à la Champmeslé de dire en baissant la voix comme si elle tombait au milieu:"Nous nous aimions ...Seigneur, vous changez de visage".

6. Faites le résumé du texte lu en employant les expressions suivantes:

1.  Le texte(l'auteur) expose présente...,  parle de.., traite de....

2.  Le sujet traité dans ce texte est.... 3. I1 s'agit de montrer que...
4. Le texte raconte (relate,retrace)...
5. L'auteur décrit (dépeint,détaille)....
6. I1 explique (démontre,prouve)


7.   L'auteur fait le récit de ..., la description de ... .
8.   L'auteur aborde..., esquisse..., donne un aperçu de..., évoque, développe (longuement, brièvement) illustre...
